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accidents
responsabilité civile
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véhicules à moteur
vol
caution

ev
Contrats de faveur avec la Société
pédagogique vaudoise, l'Union du corps
enseignant secondaire genevois
et l'Union des instituteurs genevois

Rabais sur les assurances accidents

Mutuelle
vaudoise
accidents

CONCOURS
de projets de scénarios pour l'enseignement dans les écoles primaires

I. Dans leurs archives, les centrales suisses pour le
cinéma scolaire possèdent surtout des films à l'usage
du degré supérieur (dès la 6e année).

Beaucoup de membres du corps enseignant désirent
que s'accroisse le nombre des films destinés aux degrés
inférieur et moyen (lre à 4e année).

La VESU (Vereinigung Schweizerischer Unterrichts-
filmstellen) s'adresse au corps enseignant et lui
propose un concours de projets de scénarios pour films
destinés à l'école primaire.

II. Conditions du concours.
1. Les projets, rédigés entièrement et en détail, sont

à envoyer en quatre exemplaires à l'adresse ci-dessous
(format A4).

2. Indiquer si le film doit être exécuté en noir et
blanc ou en couleurs, s'il sera muet ou sonore.

3. Indiquer à quel degré il est destiné.
4. Indiquer : a) si le concurrent est lui-même un

cinéaste amateur ;

b) s'il est éventuellement disposé à collaborer à la
confection du film ;

c) s'il a déjà produit lui-même des films (dans ce
cas, envoyer des spécimens) ;

d) s'il utilise le cinéma comme moyen d'enseignement
(à quelle centrale est-il abonné

III. Jury.
Les projets seront jugés par un jury de cinq membres,

spécialistes de l'enseignement par le cinéma, désignés

par la VESU.

Les décisions du jury sont sans appel et la VESU
reste propriétaire des idées suggérées par les concurrents

qui n'auront pas le droit de disposer eux-mêmes
librement de leurs projets ; par contre, il est envisagé
de donner l'occasion, à ceux qui possèdent déjà un
excellent matériel de production de films, de réaliser
eux-mêmes leurs idées ou de collaborer à leur
réalisation. Cas échéant, un règlement spécial fixera les
conditions de cette production.

Les projets des scénarios sont à adresser à :

Kantonale Lehrfilmstelle St-Gallen,
Rosenberg 16

St-Gallen.

avec la suscription : Concours de projets de scénarios.
Dernier délai : 15 septembre 1960.

Après cette date, aucun projet ne sera pris en
considération.
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anéantissait

aussitôt

l'effet.

Les

têtes

des

douaniers,

des

porteurs

à
cas¬

quette

américaine,

dos

mécanos,

des

gamins

du

Bourget,

massés

devant

l'aérogare,

se

renversèrent.

L'avion

passait

au-dessus

du

dôme

nocturne.

Chaque

explosion

était

discernable.

Allait-il

couper

les

gaz

Non.

La

musique

se

soutint,

se

prolongea,

diminua,

disparut.

—
N'a

rien

vu,

dirent,

près

de

moi,

les

pilotes.

Leur

journée

finie,

un

petit

sac

à

la
main,

ils

causaient

avec

les

hommes

de

la
radio.

Tous

avaient

passé

cette

journée

quelque

part

en

Europe,

à
Anvers,

à

Vienne,

à

Marseille,

à

Hambourg,

et

ils

atten¬

daient

l'heure

du

cinéma,

boulevard

Rochechouart.

Vers

18

h.

15

(l'avion

était

repassé

trois

fois

sans

nous

repérer),

je

distinguai

leur

inquiétude...

—
Il
doit

leur

rester

de

l'essence

pour

une

demi-heure,

fit
un

pilote

habitué

à
la
ligne.

Au-dessus,

l'avion

aveugle

tâtonnait,

fouillant

la
nuée,

perdu

dans

l'ombre

grasse

et
glacée.

On

avança

une

machine

lance-fusées.

Un

artificier

amorça

les

pétards.

Emmanchées

au

bout

d'un

bâton,

les

chenilles

d'or

frémissaient

sous

la

torche,

tremblaient,

voulaient

se

libérer,

crevaient

soudain

en

un

abcès

d'étincelles

rouges,

défonçaient

le

noir,

touchaient

le
ciel

do

brume,

s'y

perdaient

comme

au

contact

de

l'eau,

pour

réapparaître

très

haut

en

illuminant

l'aérogare

d'un

éclat

verdâtre,

désespéré,

celui

des

attaques

de

nuit.

—
Dans

une

demi-heure,

dit

près

de

moi

une

ombre

casquée,

il

leur

restera

à

se

poser

en

douce

sur

le

Sacré-Cœur

ou

sur

l'Opéra...

Enfin,

les

nuées

se

défirent.

Une

lune

bleue,

très

pâle,

un

fantôme

de

lune

plutôt

;
aussi

vite

disparue

qu'aperçue...

—
Un

trou

pensai-je.

S'ils

avaient

la
veine

de

passer

au-dessus

en

ce

moment-
Silence.

Nous

dressons

l'oreille.

Le

ronron

de

fer

approche.

A
nou¬

veau

la

lune.

Et

puis,

soudain,

une

lumière,

une

toute

petite

étoile

qui

court,

mais

qu'on

devine

humaine,

n'appartenant

pas

au

ciel.

L'artillerie

des

fusées

s'élance

au-devant

d'elle.

—¦

Inutile

Du

moment

que

nous

les

voyons,

ils

nous

ont

vus

—'

Attendez

ils

ne

sont

pas

encore

sortis

du

bal...

Tout

rentre

dans

l'invisible,

mais

seulement

pour

quelques

secondes.

Par

le

trou,

l'avion

a
pu

apercevoir

le

Bourget,

le
phare

à

éclipses.

Il
a
viré,

réduit,

puis

coupé

les

gaz.

A
l'autre

bout

du

champ,

mainte¬

nant,

il
crève

le

plafond

et

descend

par

une

trappe

de

nuages

;

ses

fenêtres

de

mica

captent

une

lueur

et
nous

la
renvoient.

L'avion

s'avance

vers

nous,

roulant

aussi

doucement

qu'une

auto

au

ralenti,

et

s'arrête

:

la

porte

s'ouvre.

Couloir

mal

éclairé

de

la

carlingue.

Une

valise,

puis

une

main,

puis

un

bras

;

l'ami

que

j'atten¬

dais

apparaît,

descend,

souriant.

J'ai

raison

de

retenir

mes

effusions,

car

il
ne

se

doute

de

rien,

il
n'a

rien

compris.

—
Vous

avez

perçu

nos

fusées

lui

demande-t-on.

—¦

Quelles

fusées

Non,

je
ne

regardais

pas

par

la
fenêtre.

Je

lisais.

Le

pilote

descend

à

son

tour

sans

un

mot

;

il
est

très

calme.

II
voit,

l'entourant,

les

représentants

de

la
Compagnie,

il
voit

ses

camarades

vêtus

de

cuir,

tous

les

mécanos

en

blanc,

et

se

taisant,

parce

qu'ils

savaient

que

dans

les

réservoirs

il
y
avait

pour

une

demi-heure

2

—
La

vieille

:
quels

détails

physiques

avez-vous

retenus

d'elle,

attitude,

démarche,

vêtements,

expression

du

visage

—
Le

cadre

:
heure,

lieu

précis

(avenue

de

l'Opéra

quartier

chic

de

Paris),

temps

qu'il

faisait,

humeur

des

gens

—
Son

logis

:

décrivez-le

comme

vous

l'imaginez,

rue,

façade,

porte,

escalier,

appartement,

chambre,

lit.

—
Les

gens

:
que

faisaient-ils

en

la
voyant

Qu'auraient-ils

pu

faire

d'autre
—¦

Quel

sentiment

avez-vous

ressenti

vous-mêmes

en

la
voyant

:
hor¬

reur,

honte

ou

pitié

3.

Lecture

expressive

4.

Les

mots

Griser

enivrer.

Un

homme

gris

est

moins

ivre

qu'un

homme

«
noir

».

De

quoi

peut-on

se

griser

D'alcool,

de

plaisir,

d'air

pur,

de

parfums,

de

vitesse,

de

lecture.

Innommable.

Sens

littéral

:

auquel

on

ne

peut

donner

de

nom.

Pourquoi

l'auteur

ne

peut-il

mettre

un

nom

à
cet

être

Etre

est

neutre

en

effet,

et
désigne

aussi

bien

un

homme

qu'une

femme,

un

enfant

qu'un

vieillard.

A
première

vue,

cette

apparition

me

lui

paraît

ni
l'un

ni

l'autre,

tout

au

plus

voit-il

que

cet

«
objet

»

bouge.

Loques.

Expliquer,

puis

chercher

les

synonymes

:

haillons,

guenilles,

hardes,

lambeaux,

torchons.

Indéfinis.

Idée

déjà

exprimée

dans

innommable.

Il
est

impossible

de

rien

deviner

du

passé

de

cette

pauvresse,

ni
même

de

son

âge.

Taudis.

Sens

premier

:

logement

misérable,

avec

intention

nettement

péjorative.

Sons

étendu

:

grand

désordre.

Mansarde.

Sens

premier

:

fenêtre

pratiquée

dans

un

toit,

et
formant

saillie

(du

nom

propre

Mansard,

architecte

de

Louis

XIII).

Sens

second

:

chambre

pratiquée

sous

un

comble.

Sens

étendu

:
pièce

misérable

et

haut

perchée.
Repos

haletants.

Expliquer

haletant.

C'est

l'effort

qui

rend

haletant.

Mais

comme

ce

mot,

associé

à

repos,

en

reçoit

un

relief

plus

grand

Evoquer

la
scène

:

le
souffle

de

la
vieille

immobile

dans

ae

petit

escalier

noir

et

tortueux.

5.

Les

idées

Où

se

situe

la

scène

L'effet

aurait-il

été

le

même

si

l'auteur

avait

aperçu

la
même

vieille

sur

un

haut

sentier

valaisan

Pourquoi

Cherchons

ce

qui

rend

plus

lamentable

encore

l'apparition

de

cette

malheureuse

:

l'élégance

du

quartier,

le
public

remuant

et
joyeux,

le

soleil,

le
printemps

(évocateurs

de

jeunesse).

Autre

effet

de

contraste

:
ses

vêtements

actuels

opposés

à

ce

qu'ils

furent,

ornés

de

rubans,

de

fleurs,

gais

eux

ausisi.

Us

témoignaient

alors

du

goût,

de

la
coquetterie,

du

charme

sans

doute

de

cet

être

aujourd'hui

innommable.

Que

je
ressentis

plus

qu'elle-même,

la
douleur...

Pourquoi?

Mau¬

passant

est

saisi

en

effet

par

la
hideur

du

contraste

;

il
ressent

le
mal-
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•/.h

éclaircie

—
atterrissage

—¦

insouciance

des

passagers.

Certains

voudront

retenir

aussi

comme

important

l'envoi

des

fusées

:

non,

répondons-nous,

puisque

ce

n'est

pas

elles

qui

ont

permis

au

pilote

de

retrouver

la

piste.

Nous

considérons

par

contre

comme

essentiel

le

fait

que

les

passagers

n'aient

rien

perçu

du

drame,

par

tout

ce

qu'il

laisse

entrevoir

3

sur

le

caractère

et

l'esprit

de

service

des

pionniers

de

l'aviation

com-

i\

merciale.

o

Chaque

élève,

à

la
suite

de

cette

libre

discussion,

coche

donc

dans

son

travail

les

points

considérés

comme

essentiels.

Et

les

meilleurs

résumés

seront

les

plus

courts

parmi

ceux

qui

n'auront

omis

aucun

de

ces

éléments.

A
peu

près

ceci

:

Un

avion

tourne

en

rond

au-dessus

d'un

aérodrome

sans

pouvoir

atterrir

à

cause

du

brouillard

et
de

l'obscurité.

A
terre,

l'inquiétude

6-1

grandit,

car

on

sait

qu'il

n'a

plus

que

pour

une

demi-heure

d'essence.

<

Enfin,

par

une

déchirure

de

la
brume,

l'appareil

peut

repérer

la
piste

p*

et

se

pose

sans

encombre.

Les

passagers

ne

se

sont

doutés

de

rien.

O

4.

Lecture

expressive

k

par

les

élèves

qui

l'ont

préparée,

chargés

chacun

d'un

fragment.

^

C'est

à
ce

moment

que

le
maître

pourra

faire

sentir

le
contraste

O

entre

la
sécheresse

d'un

résumé

et
l'art

subtil

du

conteur,

qui

sait

faire

(j

vibrer

l'intérêt

par

l'adjonction

de

détails

précis

(petite

étoile

qui

court),

de

visions

colorées

(les

fusées),

d'éléments

de

dialogues

(Ils

ne

sont

pas

£

sortis

du

bal).

_

Il
y
aura

lieu

de

revenir

souvent

sur

ce

parallèle

lors

des

corrections

de

travaux

subséquents,

nos

élèves

étant

hélas

plus

enclins

à

user

du

style

communiqué

que

de

l'art

raffiné

d'un

Paul

Morand.

W>-)

5.

Explication

des

mots

?J

Le

Bourget,

grand

aérodrome

parisien

aux

temps

héroïques

de

5

l'aviation

(Blériot,

Lindbergh).

Doublé

aujourd'hui

par

Orly,

plus

moderne.

Plafond

de

soixante

mètres

:

sens

technique

de

l'expression.

Quels

[h

dangers

menacent

un

avion

qui

doit

atterrir

avec

si
peu

de

marge

entre

la
brume

et
le
sol

Silhouette

:
sens

premier

du

mot,

en

rapport

avec

son

origine

(M.

de

K

Silhouette,

financier

français

sous

Louis

XV).

Event,

autres

noms

propres

£.

devenus

communs

:
barème,

macadam,

ampère,

watt,

riflard,

etc.

Sens

*"

étendu

du

mot,

comme

dans

le
texte.

Pourquoi

l'auteur

écrit-il

silhouettes

,JU

au

lieu

de

gens,

personnes.

Qu'aurait-il

pu

dire

aussi

(ombres,

formes,

E-1

fantômes,

spectres).

<!

L'aire

de

ciment

:

c'est

presque

ici
le

sens

premier.

Quels

sont

les

q

autres

sens

de

aire

Sens

des

principaux

homonymes.

<p

Un

phare

à
éclipses

:

expliquer.

Avantage

sur

un

phare

ordinaire.

Pourquoi

les

avions

nocturnes

sont-ils

munis

de

feux

clignotants

et

non

de

feux

continus

Brasse

lumineuse

:

quel

autre

mot

emploie-t-on

en

gênerai

en

parlant

de

la
lumière

d'un

projecteur?

(pinceau

—
faisceau).

cawoJi

Aérogare

:
joli

exemple

de

mot

hybride,

grec

plus

français.

Autres

4

deuxième

alinéa

:
«
Je
m'arrête,

saisi

d'une

profonde

pitié,

et
je
l'appelle

:

«
Allons

Tsitsi,

viens

donc...

té,

té,

té...

viens

donc,

allons

»

Elle

s'arrête

aussi

—
du

reste,

la
malheureuse

ne

pourrait

pas

s'enfuir

bien

loin

Elle

se

retourne,

me

contemple

et
semble

se

dire

:

«
Qu'est-ce

qu'il

va

m'arri-

ver

encore

avec

cet

homme?

Que

vient-il

faire

ici

Que

me

veut-il

»

L'appel

proprement

dit,

entre

guillemets,

sera

prononcé

plus

fort

que

la
phrase

qui

précède.

Les

trois

té
marqueront

un
crescendo.

Le

deuxièma

«
viens

donc

»

sera

plus

insistant,

d'un

ton

plus

élevé

par

conséquent

que

le
premier

;

il
en

sera

de

même

du

deuxième

«
allons

».

Plus

loin,

et

surtout

dans

la

réflexion

qui

suit

le
tiret,

le
volume

diminue

de

plusieurs

degrés.

Mais

voici

qu'un

nouveau

crescendo

s'amorce

avec

les

réponses

de

la
chèvre,

qui

trahissent

une

inquiétude

croissante.

Cette

notion

d'intensité,

une

fois

démontrée

par

le
maître,

sera

exercée

comme

il
est

dit
plus

haut.

Le

timbreIl
faudra

encore

parler

du

timbre,

de

l'art

d'éclaircir

sa

voix

pour

la
rendre

joyeuse,

incisive,

voire

impérieuse,

ou

au

contraire

de

la
voi¬

ler

pour

lui

donner

une

résonance

plus

sourde.

Des

exercices

précis

dans

ce

but

sont

fort

délicats

à
l'école,

car

ils
suscitent

presque

infailli¬

blement

des

sourires.

Quelques

exemples

suffiront

à
démontrer

la
valeur

do

ces

changements

de

tonalité

si
le
maître

lit
lui-même

quelques

belles

phrases.

Au

deuxième

alinéa

par

exemple,

dans

le
passage

transcrit

plus

haut,

l'appel

du

touriste

à
la
chèvre

est

entonné

haut,

et

sonne

clair,

comme

musical.

La

réponse

de

la

chèvre

par

contre,

où

perce

l'angoisse,

est

sourde,

entonnée

beaucoup

plus

bas.

Autre

exemple

:

la

belle

phrase,

si

chantante

:

«Et

tout

à

coup,

la
vie

lui
paraît

merveilleuse,

simple,

accueillante

comme

jadis,

à
l'écurie

bien

chaude,

l'hiver,

devant

une

botte

de

foin

parfumé.

»

Merveilleuse,

simple,

accueillante

seront

clairs,

tandis

que

sur

jadis

et
les

mots

qui

suivent

le
timbre

se

voile,

et
la
phrase

s'achève

douce

comme

une

caresse.

*

*

*

Cette

démonstration

par

le
maître

nous

achemine

à
la
conclusion

de

cette

étude.

En

effet,

tous

les

conseils

donnés

plus

haut

resteront

lettre

morte

si
le
maître

ne

paie

lui-même

de

sa

personne,

s'offrant

en

modèle

le
plus

souvent

possible.

Il
est

évident

d'autre

part

que

ce

serait

peu

pédagogique

de

prétendre

aborder

de

front

tous

les

points

rappelés

plus

haut.

U
appartiendra

à
l'instituteur

d'introduire

remarques,

conseils,

exercices

au

moment

opportun,

l'essentiel

restant

que

l'enfant

prenne

goût

à
améliorer

sa

lecture,

et
se

sente

progresser.

Un

dernier

conseil.

En

classe,

chaque

alinéa

sera

travaillé

successi¬

vement,

mais

il
importe

de

nouer

la
gerbe

par

une

ultime

lecture

globale,

soigneusement

préparée

à

domicile.

Chargés

chacun

d'un

fragment,

quelques

élèves

choisis

parmi

ceux

qui

auront

montré

le
plus

d'intérêt

à
l'entraînement

offriront

à
leurs

camarades

le
plaisir

final

d'une

lecture

impeccable,

et

au

maître,

la
satisfaction

qu'auront

méritée

ses

efforts.

29



G

'jnejoei

np

ssnaAjou

uoisuej

bj
juEjne.p

jejusuigne

jnod

jtosj

uos

sp

«
ajnqo

»

bt
sp

-issod

snid

ai
japjBjoj

b
jojje

ue

puej

jnojBjjBu

uoq

un

-seiunej

sojjne

sei

3nb

soB[d

ap

jubjug

sdnooo

sjbjjuso

aijjBd

bj
'opes

aip

e
:
seij

-JEd

sep

aAijBpj

souEjjoduit.i

jejou

ap

sjjno

us

juBssejejui

jse

n
'senbidXj

snid

sai

juos

'682

'd
'sunos

ajijsd

Bq

jnojjns

jo

—
jgE

-d

'suipsna

ap

aouBJAipp

apujoq.T

—
su

d
'ns;

un
ajinjjsuoo

—
68

'd
'ÄpuEiujON

np

aupjidEo

en

:
Buiaqois

so

jns

sijBq

juos.

pnuEUi

np

sjpsj

ap
dnooniBsg

'jnejnBj

e
no

saâEuuosjod

xnB

ssajidsui

suotxsjjoj

:(aejeggns

jueuiepuiis

juaAnos)

uoisnpuoo

eun

'S

"juouianouap

on

-f

•jajajui.i

J9JU0UI

juoj

mb

Jiodsa.p

je
epnjembui.p

ssouEUjajp

saa

'£

¦(sjtnoijjip

us

uoiab,i

pi)

isdpuijd

jueuieuoAe,n

'Z

•uoijob.i

jopojsp

as

ba

seipnbssi

suBp

seouBjsuoojp

sei

juBsodxa

uoijonpojjut

aun

"I

:jajje

ue

juojpuajduioo

mb

'sjuoS

so

ap

suoi^ejjbu

sep

jJEdnid

ej

jnod

appoui

ep

jiajss

jnad

uoijomjsuoo

ejpj

eun

'ipsj

un

susp.

jbuijou

jsa

mb

so

'snbigopuojqo

sjpjoj

jusuiejoijjs

jins

jt.nb

suonbJBUiaa

•ajond

np

(q

'sjogessEd

ssp

(e

:

suotjoboh

—

•SgBSSIJJSJJB.I

—

¦sjiqaep

as

auinjq

et
•—

•seasnj

sep

juauieouEn

¦—

¦sansjBjoeds

sep

spnjembui

je
sjisseoons

sogsssBd

¦—

•uoiABj

3P

egsssBd

Jeiuiajd

—

•sonbuaqdsouijB

suorirpuoa

'nan

'ajnsq

:seouEjsuoojp

seq

—

¦uoösi

suisixnep

sun

e
uoijEJEdojd

suiuioo

'onoiuiop

b
joqo

-jsqoai

sjtbj

ei
Bjjnod

uo

'seuiEjjus

ned

jps

jubj

soaojo

sep

osav

uboojoui

np

uBjd

ai
'g

•suojpueiASj

A

snofj

•«

sipo

sajjnB

je
sjnagBÄoA

»

'sjnejEjoeds

sapTuip

sap

'euiBjp

np

sjuap

-suoa

suies

'jstjsui

np

suog

sei

ejxej

so

suBp

jenguijsip

sp

uios

puajd

jnejnej

juouiuioo

jejjuoui

ep

jsjijojd

smd

'jenbii'dxa

:
pnup«q

un.

•jusuisqouBda

auiÄuouXg

'(sopjEd

sep

'souijei

sop

'guBs

np)

ijuouienpjBd

ejpuEdaj

uo-jiBjjnod

snö

h
-rapusjd

sues

so

ooab

ji-j-e

3jxaj

np

süss1

si
jjoddBj

pnö

"ssba

unp

nusjuoo

sj
ojpuBdsj

'ejdojd

suos

ue

:uoisnjja

aun

•(SBjgixsid

'spuip

sjjsa)

;,

uoiab

un.p

sejuejEdsuBJj

seijJEd

saj

mqpjniOfnB

juos

pnb

ug

lejjeA

us

SBd

pnbjnod

'boiui

ep

jobxb

suas

:
boiui

op

so.ijouoj

sai

•jnaoo-SJOBS

ei
jns

aanop

ua

Josod

as

:

epsjnoq

bj
ep

jpu

inouinq,!

jejnog

bjibj

smd

'jenbndxa

:¦BJado.I

-
Jnaoo-ajO'ES

ai

ljetjeui

jnaj

jaojexop

uotsboooj

sn-juo

suog

soo

puErtö

's-ibj

Jgjnjd

'uoissejojd

sguEjp

:japi.in.ii!

uq

¦pqBtiosipj

sep

euiça

ei
'ubiih

ep

euiça

ei
'ejjsid-JS

^P

suiga

en

-spdnoo

-u^s

:autga

•oja

'ssijgt>is

np

'iBogojnE

'dojsojnB

'snqojes

:
ss.igojd

np

uoisssjd

bj

snos

sagjoj

sepuqXq

sjotu

8E

np
sgESSBd

so
DSAEi

suiaui

ap

jnoj

suo.£BSisg

-auinpA

ap

suoijbijba

sei

JS0

-jaxe

Jnod

ibui

juoiauoo

ejxej

so

'sonop

zssstj

sitejsueg

sjueuoj

sun,aa^isua^u^i

¦3opjexs,i

jspAnouej

uop

SBd

juoje.nbuBui

su

suotsbooo

saj

'sud

-uioa

ediouud

si
ja
-ned

e
ned

juassiuijejjE.s

sooons

sei

'PJoclB<P

sepiuijx

•aiBSse.s

assBp

bj
'opuiaxa,!

ejjuoui

jueXb

ejjiBui

ai

'jnoj

b
juox

¦ojpuej

enbseid

opuBjusnBj

un

susp

SAoqoe

je
espdB.s

xioa

bi
'xnajnaq

sjnof

sep

jmsAnos

aj
uoijouie

eonop

aun

oeAB

aipddBJ

inb

'asBjqd

sjsiujap

bi
ooab

steh

'anbssjd

snBquis.s

'suiiub.s

xioa

et

•eeuiEjje

SJAUBd

bi
ep

soejoa

sjçq

ei
snboAe

mb

'ejuBAins

bi
egejuEAEp

usiq

sjbjai

'epidEj

snp

jso

'uotjoej

euçuiEj

tnb

's^jdE.p

esBjqd

b<i

•sjisuedsns

sjupd

soi

J|3d

sananmp

enb

-JEUI

jbuij

Jojjb

guoi

UT1

09AB

'jueuiojuei

snid

ue

snid

ep

ouop.

BJip

as

—

•
•
•'pp.ij

ai
JBd

'eipjo

eipq

bi
b
—

uoijBJeumugq

puejuo

n,nb

ea

jss'ipçj

ap

sduiaj

3j
jnojipnBj

b
jsssibj

jnod

jijuepj

xioa

bi
'sduiej

sej

snoj,

b

eosodxa

auiJijui

ojAnsd

ei
ap

bjieatbd

aj
Jijues

bjibj

ap

J!§b,s

n,nbsjoi

sieim

'spuijou

ejuipi

eun

b
jh
es

'jijduosep

'aqdsjgEJBd

np

jnqep.

an

«'sumjjBd

upj

sp

sjjoq

sun

jubasp

'jeAiq.i

'epnsqo

usiq

eunoej

b
'siipBf

suiuioo

ejuEiipnooE

'aiduiis

'esnenpAJeui

jiBJEd

mj

sia

ei
'dnoo

e
jnoj

Ja

-soejoa

uipj

bs

sjnoj

sp

'jnaoo

uos

jnoj

ep

'jnad

a[p,nb

jubj

anbojo

'enboao

je
ejnpjsA

ojpq

ejjeo

suap

nsssnui

uos

jmojuo

oip

'puBJg

is
jnequoq

unp

ooqo

ei
snos

seuuej

xneü

sei

'%3

'91TPTAE

oqab

snssap

sjjoÇ

es

ana

'sejjeqouBjq

ep

je
eqjsqp

aessBjq

eun

ajjoddEJ

inj

er
¦•pjBnmojq

oi
JEd

'egpu

ei
JBd

'omid

bi
JBd

'ppjj

ei
JEd

'eipjs

sjpq

BI

sjmu

ses

sssBd

sue

'spui

sep

ejjs-jnsd

'ssuiEuies

sep

sindop

jo
'jjEd

sunu

pqBi

unonB

sibui

njjsq

'tusidE

jss

ps

a-j

-ipps.

nB

sejjnB

sei

'ejquio.T

b
seun

soi

'sooBjd

sonbpnb

ogEueuis

jsa.s

'asnajjjB

uoisnpaj

bs

suBp

'isjisx

»

:
SIS

a3Bd

'eoutib

euiaispjj

ai
aidiuexe

JBd

suosn
|iqap

oi

•uoijBoiiddB,!

jeojexa

uap

suoÀESsa

¦sjduioo

jiuoj

us

JBd

uaiq

Ejiuij

juegiipiut

SAap.i

'ajqxuTï

-ajisuajm

-îiqap

sop-sjoui

spjj

sei

^l01-1

nBopaj

nB

jtjosui

ajooua

xneiui

no

'aipddBj

soj

ojjtbui

ai
aAissejdxe

ejnj

-oai

ap

uoijsanb

jse

u.nb

spj

enbsqo

is
'sjnajoBj

siojj

saa

ap

aouapsuoo

B

aAspj

is

steh

'sjpjBAJSsuoo

un

jupd

jss.u

ajiBuiud

spoa.n

•SABjg

ruo

sngiE

xioa

:ajquin

ei
'S

1

eonop

no

sjjoj

xioa

:ajisuajui.i

-z

'.

ajuai

no

epidBj

xioa

:îtqap

31

'I

:

sjuEAins

sjnejoEj

spjj

soi

JEd

J3jje

ue

euuoijrpuoo

jse

eouesqB,!

jueAnos

ts
ejoidap

uo

juop

uo^

xnauiBj

aq

'uoijoip

ei
ep

sejiEjueuiete

saigej

sei

-lesirtin

s
aupjjue

SBd

jse.u

OAep,!

is
agBHinopejq

snjuoo

un
JEd

juaAnos

EJinpBJj

as

'epuojojd

sjtoa

'ejsouis

uoijouio

eun.nb

supui

SEd

ojsoj

uo.u

n
•ouisinjj

un

jsa

juossoj

It.nb

sjueuiijues

sap

uoijouoj

bjssi

jnejoei

np

uoissejdxe.i

enb

ajja

NOissaaaxa



7.

Le

style
Deux

remarques

faciles,

parmi

d'autres

possibles

:

a)

L'abondance

des

points

à
la
ligne,

la

diversité

de

longueur

des

alinéas.

Comme

le
récit

en

est

plus

aéré

b)

L'emploi

des

expressions

elliptiques,

non

seulement

dans

les

pro¬

pos

sobres,

un

brin

désinvoltes

des

gars

du

métier,

mais

aussi

par

le
nar¬

rateur,

surtout

quand

l'émotion

croît

:

«
Une

lune

bleue...

»

Considérons

surtout

le
2e

alinéa,

p.

94

:

Phrases

d'un

mot,

trois

mots,

cinq

mots,

quatre

mots,

langage

haché,

comme

oppressé.

Et
puis,

soudain,

une

phrase

elliptique

encore,

mais

qui

éclate,

avec

ces

mots

libérateurs

:

lumière

étoile

qui

court

humaine.

Ce

passage

pourra

donner

lieu

à
un

joli

exercice,

oral

ou

écrit.

Dites

simplement

aux

élèves

d'imaginer

une

situation

d'angoisse

et
faites-leur

compléter

sur

ce

modèle

un

alinéa

de

leur

cru

commençant

aussi

par

cos

mots

:

silence.

Nous

dressons

l'oreille.

Autre

exemple

d'ellipse

:

Une

valise,

puis

une

main,

puis

un

bras

;

l'ami

que

j'attendais...

A
faire

imiter

oralement

avec

:
Souris

sortant

de

son

trou

—
Spéléologue

émergeant

d'une

fissure

—
Auto

surgissant

du

brouillard

—¦

Skieur

se

dépêtrant

d'un

amas

de

neige,

etc.

8.

ConclusionA
la

fin

de

cette

étude,

après

une

dernière

lecture

dont

la
qualité

d'expression

avait

été

ma

récompense

intime,

j'avais

posé

à
mes

élèves

la
question

suivante

:

Et
maintenant,

pourquoi

pensez-vous

que

je
vous

aie

choisi

ce

texte

Les

réponses

d'affluer

:

parce

qu'on

aime

l'aviation,

parce

qu'on

reste

en

suspens,

pour

son

style,

pour

préparer

la
prochaine

composition...

—
Vous

vous

trompez

tous

:
c'est

à
cause

de

la
dernière

ligne

:

«
T'as

pas

une

pipe

»
Sourires...

Et
d'expliquer

ce
qui,

à
mes

yeux,

est

le
véri¬

table

apport

de

ce

fait

divers,

cet

admirable

dernier

alinéa.

La

tenue,

la

virilité

sobre

de

cet

homme

qui

vient

de

frôler

la
mort,

qui,

dans

l'angoisse

qui

fut

la
sienne,

n'a

pas

allumé

trace

d'une

inquiétude

au

sein

de

sa

cargaison

précieuse,

qui,

soulagé

maintenant,

n'en

tire

nulle

gloire,

ne

quémande

aucun

merci,

mais

rentre

simplement

dans

le
rang,

son

devoir

accompli

:

T'as

pas

une

pipe

P.S.

—
Un

des

collègues

qui

a
«

essayé

»

ce

texte

propose,

comme

suite

possible,

la
suggestion

suivante

:

Composition

:

Le

pilote

rentre

à

la

maison

et

raconte...

Imaginez

la
scène.

Les

résultats,

dans

sa

classe,

ont

été

étonnants

de

vie.

Venise

Venise

est

bien

la
ville

la
plus

curieuse-

son

surnom

de

Reine

de

l'Adriatique.

M.

Chantrens.

Venise

est

bien

la

ville

la
plus

curieuse

qui

se

puisse

voir.

Elle

est

bâtie,

comme

chacun

sait,

au

milieu

des

flots

de

la
mer

Adriatique,

6

Cet

exercice,

répété

à
chaque

occasion,

a

d'autre

part

l'avantage

d'entraîner

le

lecteur

à

décoller

son

nez

du

texte

pour

regarder

ses

auditeurs.

Autre

exercice

:

Chaque

élève

lit,

lentement,

en

s'efforçant

seule¬

ment

d'éviter

tout

accroc.

Au

premier

trébuchement,

il
s'assied

et

le

suivant

reprend

au

début

de

la
phrase

commencée.

Le

vainqueur

est

celui

qui

a
«
tenu

»

le
plus

grand

nombre

de

lignes.

La

ponctuation

:

L'exercice

précédent

a
le
grand

avantage

de

mon¬

trer

l'importance

des

virgules,

points-virgules

et
points

qui

sont

autant

de

paliers

où

le
lecteur

peut

reprendre

son

souffle

ou

son

calme.

Ces

temps

d'arrêt

si
souvent

escamotés,

comme

il
les

respectera,

mieux

les

utilisera,

dès

que

son

amour-propre

est

engagé.

ARTICULATION

Vérifier

premièrement

la
position

de

la
tête.

Si

celle-ci

plonge

sur

la
poitrine,

le
livre

étant

tenu

trop

bas,

les

sons

sortent

étouffés,

un

peu

rauques,

d'un

larynx

oppressé.

La

tête

doit

être

verticale,

la
ligne

du

menton

perpendiculaire

à
colle

du

cou.

Il
est

facile

de

convaincre

l'élève

en

lisant

soi-même

d'abord

le
menton

baissé,

puis

graduellement

relevé

:

progressivement

la
voix

s'éclaircit.

Vient

ensuite

la
lecture,

lente,

claire,

bien

posée.

Sans

vouloir

tout

corriger

et
lasser

la
classe,

ne

relever

qu'un

point

à
la
fois.

Par

exemple

les

ées,

qui

allongent

un

peu

la
finale,

mais

ne

s'entendent

point

:

gazonnées

gazonné^,

non

pas

gazonéilles.

—
Les

e
muets,

dans

une

finale,

font

sonner

la
consonne

qui

précède,

mais

ne

s'entendent

pas

:

mélôz's,

à
droit',

etc.

Par

contre,

un

e
s'entend

dans

le
corps

d'un

mot

:

une

petite

masse

sombre...,

et
non

p'tite

masse

(ou

encore

:

j'v'nais

d'franchir

l'torrent...).

—
Autre

défaut,

très

répandu

:

le
é
prononcé

ouvert

dans

le
corps

d'un

mot

:

je
découvre

—
elle

me

dévisageait...

(mais,

par

compensation

sans

doute

:

je
m'arrête

—
prés

d'elle).

Un

truc

:
pendant

qu'un

élève

lit
l'alinéa,

d'autres

sont

chargés

de

surveiller

chacun

un

point

bien

défini,

qui

les

...ées,

qui

les

p'tits,

etc.

Ces

censeurs

notent

îles

mots

mai

prononcés

et,

la
lecture

finie,

les

répè¬

tent

faux,

puis

juste.

Lecture

chuchotée

:

U

s'agit

de

se

faire

comprendre

à
distance

à

voix

basse,

ce

qui

demande

une

parfaite

articulation

des

consonnes.

Déri¬

vatif

amusant.
Respiration

:
Ce

chuchotement

à
distance

est

fort

utile

à
faire

sentir

l'importance

d'une

bonne

réserve

de

souffle.

Si
nos

élèves

articulent

mal

les

consonnes,

c'est

simplement

parce

qu'ils

ne
savent

pas

respirer.

Obli¬

geons-les

donc

à
faire

le
«plein

»
à
chaque

point

et
point-virgule,

stations-

service

disposées

tout

exprès

pour

cela.

Et
contrôlons

:
à
un
signal

con¬

venu,

le

lecteur

stoppe

et

exhale

le
souffle

qui

lui
reste.

Autre

petit

concours

à
grand

succès

:

pour

apprendre

à
ménager

le
souffle,

faire

lire

le
plus

grand

nombre

de

lignes

sans

reprendre

haleine.

Tout

ceci

avec

sourire

et
bonne

humeur,

bien

entendu.
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£

Et
quand

je
vous

aurai

décrit

enfin

les

trésors

d'art

et
les

souvenirs

o

historiques

du

palais

des

Doges

7,

les

richesses

des

musées

et
des

églises,

/:

quand

je

vous

aurai

vanté

la

douceur

incomparable

du

climat

et

la

i

splendeur

des

couchers

de

soleil

sur

la

mer,

vous

conviendrez

avec

moi

que

Venise

mérite

bien

son

surnom

de

Reine

de

l'Adriatique.

Q

M.

Chantrens.

o

Ce

texte

se

prête

particulièrement

à
la
recherche

du

plan,

exercice

auquel

nous

n'entraînerons

jamais

assez

nos

élèves.

Nous

ne

manquerons

I

pas

d'en

expliquer

au

préalable

les

mots

et
les

idées

les

plus

caractéris¬

tiques,

le
but

de

cette

étude

étant

aussi,

naturellement,

de

faire

naître

*

en

l'élève

une

vision

aussi

concrète

que

possible

des

objets

présentés.

H

MARCHE

A
SUIVRE

<

PREMIÈRE

LEÇON

a

1.

Brève

introduction

O

Situer

Venise.

La

montrer

à
la
carte.

Demander

aux

élèves

ce

qu'ils

(X,

savent

de

cette

ville,

ce

qui

la
rend

célèbre.

Montrer

une

ou

deux

vues

typiques

do

Venise

(canal

avec

gondole,

place

Saint-Marc

et
pigeons,

la

Merceria,

etc.).

NOTE

:

S'il

convient

naturellement

d'entreprendre

cette

lecture

après

u

l'étude

de

l'Italie,

ce
n'est

pas

indispensable.

Il
est

assez

souvent

question

de

Venise

dans

les

conversations

courantes,

à

notre

époque

de

voyages

*

et
de

reportages

illustrés,

pour

que

les

élèves

aient

des

notions

de

départ

1-1

suffisantes.

L'objet

principal

de

cette

étude

étant

l'analyse

de

sa

cons-

H

truction,

remarquablement

simple

et
claire,

il
pourra

être

judicieux

de

a

l'utiliser

aussi

en

vue

d'une

composition

sur

«
Ma

ville

»,

«
Mon

village

»,

«
Mon

quartier

»,

voire,

à
la
suite

d'une

course

d'école

:

Berne,

Lucerne,

etc.

p

2.

Lecture

du

texte,

silencieuse

O

Les

élèves

disposent

d'un

crayon,

d'une

feuille

de

papier,

ef.

sont

invités

à
prendre

quelques

notes

en

vue

du

compte

rendu

qu'ils

auront

H

à
faire

tout

à
l'heure

(idées

générales

ot
quelques

mots

repères

par

alinéa).

m

Temps

maximum,

10

minutes.

3.

Compte

rendu

Les

livres

sont

fermés,

mais

l'élève

dispose

de

ses

notes.

L'essentiel

n'est

pas

que

le
conteur

indique

une

foule

de

détails

disparates,

mais

que

ressorte

déjà

de

son

exposé

l'ordre

très

précis

dans

lequel

la

ville

est

présentée.

S'il

s'embrouille,

le
maître

ou

un

camarade

remettra

l'égaré

sur

la
piste.

4.

Explications

des

mots,

examen

des

idées

Dans

un

texte

simple

comme

celui-ci,

il
est

possible

d'expliquer

con¬

jointement

vocabulaire

et
idées.

La

méthode

la
plus

simple

consiste

à

faire

lire

le
morceau

par

un

élève

qu'on

interrompt

chaque

fois

qu'une

explication

est

nécessaire.

'Les

anciens

chefs

de

la
République

de

Venise.

8

a-t-elle

tenté

une

sortie

pour

tomber

dans

une

fente

entre

des

blocs

J'ai

disposé

les

provisions

sur

un
rocher,

comme

aux

temps

anciens

une

offrande

aux

dieux

sylvains.

Charles

Gos.

*

*

*

Texte

vivant,

émouvant,

sans

artifice,

qui

plaît

beaucoup

à
nos

grands

élèves.

Nous

profiterons

de

l'intérêt

éveillé

à
coup

sûr

par

la
touchante

histoire

de

Tsitsi

pour

les

entraîner

à
la
lecture

expressive.

Si

la
pre¬

mière

condition

d'une

bonne

lecture

est

naturellement

d'éprouver

les

sentiments

qu'il

s'agit

de

rendre,

la
seconde

est

cependant

de

posséder

les

rudiments

de

la
technique

de

la
diction

:articulation,

pose

de

la
voix,

respiration,

mise

en

valeur

de

la

ponctuation.

Cet

aspect

tout

concret

de

l'apprentissage

du

bien

lire

est

aussi

le
devoir

de

l'école.

MARCHE

A
SUIVRE

1.

Préparation

à
domicile

La

veille

de

la
leçon

de

lecture,

les

élèves

reçoivent

les

instructions

suivantes

:

a)

lisez

le
texte

«
Tsitsi

»

en

vous

préparant

à
le
raconter

demain

;

b)

voici

une

liste

de

mots

et
d'expressions

que

nous

expliquerons

demain

en

classe.

Préparez-vous

à
les

expliquer

vous-mêmes

le
mieux

pos¬

sible,

en

vous

aidant

du
contexte,

du

dictionnaire,

en
interrogeant

vos

parents,

etc.

:

—
une

de

ses

pattes

postérieures

—
des

buissons

de

genévrier

—
un

arolle

—
l'arrière-train

—
ballant

dans

le
vide

—
pour

se

donner

une

contenance

—
le
poil

bourru

—
ankylosée

—
rachitique

—
la
douleur

à
son

paroxysme

—
son

centre

de

gravité

—
cette

réclusion

affreuse

—
ce

mur

massif

de

la
moraine

—
un

sérac

—
indiciblement

tragi¬

que

—
à
l'orée

de

la
nuit

—
un

pauvre

bivouac

—
une

offrande

aux

dieux

sylvains.

(L'explication

de

tous

ces

termes

étant

manifestement

un
devoir

trop

copieux,

le

maître

pourra

les

répartir

à
raison

de

cinq

ou

six

par

groupe

d'élèves.)

c)

mettez

un

autre

titre

au

morceau.

2.

Contrôle

du

travail

fait

à
domicile

a)

Compte

rendu

:
par

quelques

élèves,

chacun

présentant

successive¬

ment

un

fragment.

Finalement,

faire

résumer

l'histoire

en

quelques

phrases,

approximativement

ceci

:

Au

cours

d'une

promenade

en

montagne,

un

touriste

découvre

une

chèvre

blessée,

abandonnée

depuis

longtemps.

Il
s'occupe

d'elle,

revient

la
voir

plusieurs

fois,

fait

tout

pour

la
soulager

et
la
nourrir!

Mais

un

jour

la
chèvre

a
disparu.

Où

et
pourquoi

On

ne

le
saura

jamais.

25
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Verroterie

:
petits

ouvrages

de

verre,

coloriés

et
travaillés,

dont

on

fait

dos

bijoux

bon

marché.

A
en

général

un

sens

légèrement

péjoratif.

Est-ce

le
cas

ici

—
Probablement

pas,

puisqu'il

est

associé

à

dentelles

et
que

la
dentelle,

comme

l'industrie

du

verre,

sont

deux

spécialités

célè¬

bres

de

l'art

vénitien.

D'ailleurs,

un

magasin

de

verroterie

bon

marché

aurait-il

sa

raison

d'être

sur

la

place

Suint-Marc

Pourquoi

pas

—

Boutiques

de

luxe

seulement,

comme

à

Lausanne

sur

Saint-François.

Siroter

:

boire

avec

plaisir,

à

petits

coups

et

longtemps.

Faire

trouver

des

synonymes

au

moyen

d'un

petit

exercice

de

ce

genre

:

Petit

frère

d'un

trait

sa

médecine

(avale).

On

purge

une

vache

en

lui

faisant

une

bouteille

d'huile

de

ricin

(ingurgiter).Jean-Louis

avec

cérémonie

son

premier

verre

de

nouveau

(déguste).

Papa

son

café

noir

en

écoutant

la
radio

(savoure).

Saint-Marc

:

quel

est

le

Saint-Marc

de

votre

ville,

c'est-à-dire

le

lieu

de

rendez-vous

des

flâneurs

les

soirs

d'été

Ni

voitures,

etc.

:

c'est

en

Suisse

le
cas

de

Zermatt,

de

Saas-Fee.

Avantages

Inconvénients

Libre

discussion

sur

l'avers

et
le
revers

du

progrès

qui

reposera

l'attention

et

détendra

l'atmosphère.

Merceria

:
même

en

ignorant

l'italien,

vous

devinez

ce

que

signifie

ce

nom

de

rue

si
animée.

Pensez

à
la
racine

qui

se

retrouve

dans

beau¬

coup

de

mots

français

:

merc,

salaire.

Mercenaire,

commerce,

etc.

Adjacent

:
décomposer

en

ad,

à
côté,

vers,

et
jacore,

être

situé.

Qui

touche,

ici

qui

débouche

sur

la

rue

principale.

Chercher

quelques

mots

où

ad

ait

ce

sens

:

adjoindre,

adhérer,

admirer,

adverbe,

et
rapprocher

de

sous-jacent

(la

pelure

d'orange

et
les

peaux

sous-jacentes).

Les

souvenirs

historiques

du

Palais

des

Doges

:

quelques

mots

sur

la

grandeur

passée

de

la
République

de

Venise,

lorsqu'elle

était

au

moyen

âge

le
port

d'arrivée

principal

de

la
route

des

épicos.

Sa

puis¬

sance

déclina

lorsque

les

découvertes

géographiques

déplacèrent

vers

le
Cap

et
l'Atlantique

les

grandes

voies

commerciales.

Venise

est

aujour¬

d'hui

la

ville

des

monuments

et

des

collections

d'art.

Autres

villes

d'Italie

célèbres

pour

la
même

raison

NOTE.

On

voit

que

les

explications

ci-dessus

sont

la

source

d'un

vocabulaire

assez

abondant,

qui

devra

être

porté

au

tableau

et

copié.

Personnellement,

je
ne

le
note

pourtant

jamais

au

cours

de

la
lecture,

par

gain

do

temps

d'abord,

pour

ne

pas

rompre

le
fil
de

la
leçon

d'autre

part.

J'y

consacre

plutôt

un

moment

do

la
prochaine

heure

de

vocabu¬

laire,

au

cours

de

laquelle

les

mots

les

plus

intéressants

sont

repris,

discutés

à
nouveau

et
notés.

Cette

revision

à
quelques

jours

de

distance

est

d'un

intérêt

pédagogique

évident.

DEUXIÈME

LEÇON

PLAN

Comme

il
est

particulièrement

simple

à
trouver,

le
faire

chercher

à
domicile.

Ce

texte

est

en

effet

construit

avec

une

telle

symétrie,

un

10

l'accident

n'est

pas

récent.

Dans

cette

lutte

âpre

de

l'organisme

pour

la
vie,

les

tétines

se

sont

ratatinées.

Un

peu

de

pus

coule

du

flanc

gauche,

mais

la

blessure

se

cicatrise.

Seuls,

les

nerfs

ou

les

muscles

doivent

faire

souffrir

cruellement

cette

malheureuse

bête.

L'endroit

où

je

me

trouve

est

un

lieu

désert,

en

dehors

de

tout

sentier

battu

;

on

dirait

un

enclos.

Comme

Tsitsi

ne

peut

pas

beaucoup

se

déplacer,

elle

a
tondu

autour

d'elle

le
gazon

poussé

entre

les

blocs

et

rongé

jusqu'à

l'écorce

de

chétifs

mélèzes

et
des

genévriers.

Pendant

que

je
m'éloigne

pour

lui

ramasser

de

l'herbe

et
cueillir

des

branchettes,

elle

ne

me

perd

pas

des

yeux

;

puis,

rassurée

sur

mes

intentions,

recommence

de

brouter.

A
mon

tour

de

l'observer

:

elle

avance

lente¬

ment

au

long

des

sentes

qu'elle

s'est

frayées,

marchant

complètement

sur

les

pattes

de

devant

;

par

un

prodige

d'acrobatie,

et

sans

doute,

poussée

par

la

douleur

à

son

paroxysme,

elle

a
réussi

à
déplacer

son

centre

do

gravité

et
à
le
retrouver

dans

la
position

presque

verticale

;

c'est

invraisemblable

Presque

un

cauchemar

De

temps

en

temps,

elle

s'approche

d'un

bloc

pour

y
appuyer

très

délicatement

son

flanc

malade.

Elle

doit

encore

souffrir

terriblement,

car,

par

instants,

elle

tente

de

se

sauver

comme

pour

fuir

un

intolérable

tourment,

une

douleur

qui

est

là
enfoncée

dans

son

dos,

dans

ses

jambes

infirmes,

et
la
torture

sans

répit...

Tsitsi,

dans

cette

réclusion

affreuse,

s'est

aménagé

quelques

places,

les

unes

à
l'ombre,

les

autres

au

soleil.

Le

sol

est

aplani,

battu

;

mais

aucun

abri

nulle

part,

et

depuis

des

semaines,

peut-être

des

mois,

elle

passe

ses

nuits

à

la

belle

étoile,

par

le

froid,

par

la
pluie,

par

la
neige,

par

le
brouillard...

Je

lui

rapporte

une

brassée

d'herbe

et
de

branchettes.

Elle

se

jette

dessus

avec

avidité,

et,

les

yeux

fermés

sous

le
choc

d'un

bonheur

si
grand,

elle

enfouit

son

museau

dans

cette

belle

verdure

et

croque,

croque

tant

qu'elle

peut,

de

tout

son

cœur,

de

toute

sa

faim

vorace.

Et

tout

à

coup,

la
vie

lui

paraît

merveilleuse,

simple,

accueillante

comme

jadis,

à

l'écurie

bien

chaude,

l'hiver,

devant

une

botte

de

foin

parfumé.

Avant

de

la
quitter,

j'aménage

dans

le
ruisselet

voisin,

où

elle

se

traîne

pour

boire,

un

petit

bassin

fait

de

cailloux

et

de

mottes

;

ainsi

elle

pourra

se

désaltérer

plus

facilement.

Et

je

m'en

vais.

Elle

me

regarde,

étonnée

que

je
l'abandonne

déjà,

et
bêle

(co

qui

doit

sûrement

dire

:

«
Tu

reviendras,

tu
sais

»).

Et
en

effet,

je
suis

revenu...

Je

suis

même

revenu

très

souvent,

tous

les

jours,

deux

fois

par

jour,

ayant

renoncé

à

mes

autres

promenades

pour

celle-là,

qui

est

devenue

un

pèlerinage

de

pitié.

Imaginez

le
martyre

de

cette

pauvre

bête

dans

cette

solitude

lointaine

ce

silence

Pas

même

une

mar¬

motte

pour

lui

tenir

compagnie

et

dont

les

coups

de

sifflet

auraient

animé

ce

coin

désort,

rien.

Rien

que

le
bruit

du

torrent

voisin,

derrière

ce

mur

massif

de

la
moraine,

et,

là-haut,

de

temps

en

temps,

un

sérac

qui

s'effondre...

J'ai

acheté

du

pain,

du

sel,

du

tabac

;

le
tabac,

c'est

son

dessert,

elle

avale

gravement

sa

pincée.

Elle

sait

à

peu

près

mes

heures

de

visite

;

elle

m'attend,

elle

me

guette

;

elle

fait

quelques

pas

à

ma

rencontre,

toujours

dans

cette

posi¬

tion

acrobatique,

laquelle,

au

cirque,

lui

vaudrait

des

succès

flatteurs,

mais

qui,

ici,

hélas

est

grotesque,

indiciblement

tragique...

Pendant

23
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Pour

terminer

:

lecture

expressive

par

plusieurs

élèves,

qui

s'effor¬

ceront

de

porter

l'accent

précisément

sur

les

mots

qui

traduisent

les

impressions

subjectives

de

l'auteur.

k

Pour

ceux

qui

craindraient

que

les

considérations

qui

précèdent

o

dépassent

le

niveau

moyen

de

leur

classe,

il
s'offre

une

autre

possi¬

bilité

de

tirer

parti

du

texte.

I

Reprenons

le
plan

tel

que

l'a
réalisé

le
groupe

1
ci-dessus,

et
obser-

^

vons

l'architecture

du

morceau

:

r,

—
Une

brève

introduction

qui

présente

Venise

dans

son

ensemble,

avec

une

rapide

appréciation

de

l'impression

générale

qu'elle

fait

(mot

*•

dominant

:curieuse).

O

—
Trois

parties

d'égale

grandeur,

plus

développées,

chacune

consa¬

crée

à
l'un

des

aspects

les

plus

typiques

de

la
ville

:

Canal

Grande

—

k

place

Saint-Marc

—
ruelles.

K

—
Une

conclusion

qui

passe

en

revue

très

succintement

les

autres

O

particularités

de

la

ville,

l'auteur

laissant

bien

entendre

que

ce

O

bref

morceau

dit

infiniment

moins

que

tout

ce

qu'il

pourrait

dire.

Pour

finir,

coiffant

le
tout,

un

jugement

de

valeur

(reine

de

l'Adrtia-

fc

tique)

qui

fait

pendant

à
la
phrase

initiale

du

texte.

Un

plan

d'une

telle

netteté

peut

être

repris

à
peu

près

tel

quel

dans

une

rédaction

consacrée

à
une

autre

ville,

comme

je
le
disais

au

début

de

™

cette

étude.

A
la
suite

d'une

course

d'école

à
Berne,

par

exemple,

nous

iJ

pourrions

avoir

la

construction

suivante

:

Jj-,

Venise

Berne

pq

1.

Introd.

a)

idée

dominante

:

eu-

1.

Id.

a)

ville

qui

a
su

respecter

son

rieuse,

passé,

H

b)

situation.

b)

boude

de

l'Aar.

2.

Canal

Grande.

2.

La

Marktgasse

et

ses

arcades.

3.

Place

Saint-Marc.

3.

Le

Palais

fédéral,

sa

terrasse

et

la

vue

sur

les

Alpes.

4.

Ruelles.

4.

Les

fontaines.

5.

Conclusion.

5.

Id.

:

fosse

aux

ours,

cathédrale,

hôtel

de

ville,

musées,

etc.

avec

rappel

de

l'idée

dominante

pour

finir.

Cet

exercice,

qui

est

davantage

une

transposition

qu'une

compo¬

sition,

a
l'avantage

d'obliger

l'élève

à

choisir

parmi

les

observations

qu'il

a
faites,

et

surtout

de

lui

enseigner

qu'un

tel

choix

doit

être

ordonné

en

fonction

de

l'effet

à
produire.

12

accroche

au

minois

des

filles

—
perles

—
ailes

aux

pieds

—
fouette

les

esprits

—¦

s'amuse...

etc.

Faire

voir

aussi

que

les

trois

alinéas

du

centre

ont

chacun

leur

petite

idée

dominante

secondaire

:

spirituelle

—
sent

bon

—
apaisante.

2.

Le

style

1er

alinéa

:
Trois

petites

phrases

légères,

comme

si
la
pluie

arrivait

sur

la
pointe

des

pieds.

Remarquer

les

trois

«
f
»

(frais

—
feuilles

—

frémissent)

qui

bruissant

comme

un

souffle

léger.

2e

alinéa

:

Les

verbes

qui

créent

la

vie

:

accroche

—¦

fouette

¦—

s'amuse

—

bat.

Les

rapprochements

inattendus

:

minois

des

filles

—

calice

des

roses

;

carreaux

—
esprits

;

arabesques

—
poussière.

Une

jolie

personnification

:

la
pluie

bat

du

tambour

de

ses

doigte

menus.

3e

alinéa

:
Phrases

très

courtes

:
trois

commencent

par

le
sujet,

une

est

inversée.

Pourquoi

Essayer

de

relire

en

rétablissant

l'ordre

normal

dans

la
deuxième.

Comme

le
style

en

devient

plat

Effets

voulus

d'imprécision

(comme

les

brouillards

qui

suivent

les

averses)

:
chœur

des

odeurs

suaves

—
des

formes

vagues

errent.

4e

alinéa

:
Egalement

phrases

très

courtes.

Egalement

une

inversion.

Renouveler

l'essai

ci-dessus.

5e

alinéa

:
Conclusion

sobre

et
concise.

Le

mot

expressif

est

l'adjec¬

tif
bonne,

habile

et
discret

rappel

de

l'idée

dominante

formulée

au

début.

Allure

générale

du

style

:

Très

simple,

léger,

presque

sautillant.

Absence

presque

complète

de

pronoms

relatifs

et

de

conjonctions

de

subordination.

(Comparer

avec

le

texte

de

Ramuz,

bas

des

pages

205

et
206.)

Toute

la
valeur

de

ce

style

si
simple

est

dans

le
choix

subtil

des

mots.

III.

EXERCICES

DE

RÉDACTION

Proposer

un

exercice

d'imitation

qui

suive

d'aussi

près

que

possible

le
plan

et
la
manière

de

Ph.

Monnier,

par

exemple

:

Ce

matin,

tout

était

blanc.

Avec

comme

idée

dominante

:
J'aime

la

neige

qui

est

le
plus

merveilleux

des

jouets.

Ou

bien

Il
a
gelé

cette

nuit.

Avec

comme

idée

dominante

:

J'aime

le
gel

d'hiver,

ce

fin

décorateur.

U
est

amusant

aussi

de

pasticher

Ph.

Monnier

en

prenant

le
contre-

pied

de

son

opinion

:

Je

déteste

la
pluie

qui

m'a

toujours

paru

stupide.

Bien

entendu,

après

ces

exercices

plutôt

formels,

il
faut

donner

libre

cours

à

l'imagination

de

l'enfant,

avec

des

sujets

plus

larges,

toujours

dans

ce

domaine

de

la
pluie,

de

la
neige,

etc.

Mais

insister

chaque

fois

pour

que

soit

formulée

clairement

l'idée

dominante.

La

faire

souligneir

au
besoin.Une

série

de

courtes

rédactions

conduites

dans

cet

esprit

entraîneront

l'élève

à
construire

son

sujet,

à
l'ordonner

selon

un

fil
conducteur,

à
le

débarrasser

de

tout

ce

fatras

excentrique

qui

alourdit

trop

souvent

ses

travaux.

Ce

sera

déjà

un

grand

pas

de

fait.

21
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£;

étranges,

des

gestes

qui

semblent

de

maniaques

;

deux

femmes

se

tien-

0

nent

le

nez

d'une

main

et
frappent

leur

poitrine

de

l'autre

;

une

vieille,

courbée,

toute

tremblante,

le

pauvre

corps

dessiné

dans

sa

maigreur

i

par

le
voile

trempé,

joint

ses

mains

ridées

et

six

fois

tourne

sur

elle-

même.

D'autres,

avec

une

vibration

rapide

dos

lèvres,

éclaboussent

le

S

fleuve

méthodiquement,

font

jaillir

l'eau

devant

elles

;

des

vieillards,

k

dans

des

attitudes

do

fleuves,

inclinent

des

urnes

de

cuivre.

o

Et

comme

fond

à

tout

cela,

derrière

les

innombrables

chapelles

coniques

dressées

au

milieu

même

des

degrés,

une

file

de

quatre-

1

vingts

temples

et

palais.

Au

hasard,

j'en

note

un

plus

grand

que

les

autres,

un

vaste

carré

rose,

vivement

découpé

sur

le

ciel,

fleuri

de

^

balcons,

couvert

d'arabesques,

dentelé

de

colonnettes,

troué

par

ses

1-1

fenêtres

d'ombres

ogivales.

Il
jette

jusqu'au

fleuve

son

grand

escalier,

É"1

qui

tombe

déployant

son

ample

nappe

oblique

;

et

tout

en

haut,

sur

<

les

dernières

marches,

des

hommes

nus

tendent

leurs

muscles

luisants,

p,

brandissent

des

massues,

dessinent

sur

le

marbre

des

silhouettes

héroïques.

0

Dans

l'Inde.

Ed.

Hachette.

&<

André

Chevrillon.

Aq

La

marche

proposée

pour

l'étude

de

ce

texte

pourra

servir

de

guide

pour

la
plupart

des

lectures

destinées

à
illustrer

une

leçon

do
géographie,

d'histoire

ou

de

sciences

naturelles.

De

quoi

s'agit-il

en

effet

dans

ce

genre

de

lecture

D'une

part,

^

évidemment,

de

prolonger

l'intérêt

soulevé

par

la
leçon

proprement

dite,

l"H

d'autre

part,

ot

oe

n'est

pas

la
tâche

la
moins

importante,

d'exercer

le

E-1

pouvoir

de

créer

l'image

à
partir

des

mots.

On

se

plaint

que

nos

enfants

H

ne

lisent

plus,

accaparés

qu'ils

sont

par

la
profusion

d'images

qui

défilent

^

sous

leurs

yeux.

Il
serait

faux

de

céder

à

cette

propension

naturelle

en

ne

leur

présentant

que

de

la
documentation

illustrée.

Un

beau

texte

documentaire

garde

toute

sa

valeur,

à
condition

que

l'enfant

soit

entraîné

ô

à
voir

ce

qui

se

cache

derrière

los

mots

imprimés.

M

La

lenteur

même

de

ce

processus

de

visionnement

intérieur,

l'effort

exigé

de

ses

facultés

intimes

exerceront

sur

l'élève

une

impression

H

beaucoup

plus

durable

que

l'observation

forcément

rapide

d'une

image

H

ou

d'un

film.

Et
que

dire

de

la
moisson

de

mots,

d'expressions,

de

figures

que

le
jeune

cerveau

en

recueillera

par

surcroît,

pj

Encore

faut-il

qu'il

y
trouve

plaisir,

et
non

pas

une

raison

de

plus

de

se

détourner

de

cette

lecture

à
première

vue

si
insipide

à
côté

das

images

qui

sont

sa

pâture

quotidienne.

Voilà

pourquoi

ce

genre

d'étude,

w

loin

d'être

facile,

est

l'un

des

plus

délicats

à
réussir.

<ç;

MARCHE

A
SUIVRE

"

1.

Introduction

f3

II
va

sans

dire

que

la
classe

aura

étudié

préalablement

l'Inde.

11

q

suffira

donc

de

situer

Bénarès,

le
Gange,

et
de

rappeler

l'essentiel

de

la

„
religion

hindoue,

en

insistant

sur

le
caractère

sacré

de

la
ville

et
le

pouvoir

purificateur

du

fleuve.

0

Ouvrir

le

livre

et

commencer

par

observer

la
photographie

de

la

™

page

133.

14

Ce

matin

j'ai

été

réveillé

(page

177)

Ce

matin,

j'ai

été

réveillé

par

un

bruit

léger.

On

eût

dit

le
bruit

frais

des

feuilles

de

peuplier

qui

frémissent

au

vent.

C'était

la
pluie...

J'aime

la
pluie

qui

m'a

toujours

paru

spirituelle.

Elle

accroche

au

minois

des

filles

comme

au

calice

des

roses

des

perles

et

des

gouttes.

Elle

met

des

ailes

aux

pieds.

Elle

fouette

les

carreaux

et

les

esprits.

Elle

s'amuse

à

inscrire

des

arabesques

sur

la

poussière

des

routes.

Contre

les

tuiles

et

contre

les

feuilles,

elle

bat

de

ses

doigts

menus

de

petits

pas

redoublés

et

de

prestes

allégros...

La

terre

sent

bon.

Des

bois

monte

le

chœur

des

odeurs

suaves.

Les

herbes,

les

feuilles,

les

mousses

rendent

tout

leur

parfum.

Des

formes

vagues

errent

sur

les

étangs.

La

pluie

est

apaisante.

Elle

invite

aux

longues

songeries

qu'elle

accompagne

de

son

rythme

discret.

Elle

tient

compagnie

à
l'âme

solitaire.

Elle

incite

au

travail

casanier.

Elle

oblige

le

cœur

à
rentrer

en

lui-

même

et
à
savourer

de

fines

joies.

Faite

de

silence

et
de

nuance,

elle

est

faite

aussi

d'affection.

Tombe,

tombe,

bonne

pluie

Philippe

Monnier.

Ce

délicieux

poème

en

prose

convient

très

bien

comme

texte

intro-

ductif

à

une

série

de

brèves

rédactions

sur

la
pluie,

l'orage,

la
grêle,

la
neige,

etc.

Il
offre

d'autre

part

un

exemple

excellent

de

description

ordonnée

autour

d'une

idée

dominante.

Nous

entendons

par

ces

mots

une

affirmation

subjective

de

l'auteur

—
ici

par

exemple

:

J'aime

la
pluie

qui

m'a

toujours

paru

spirituelle

—
qui

gouverne

le

choix

des

détails

en
fonction

do

la
thèse

à
soutenir.

Cette

construction

conforme

à
la
logique

sinon

toujours

à
l'objectivité

est

si
souvent

utilisée

qu'il

est

bon

d'y

entraî¬

ner

systématiquement

l'enfant.

Ses

rédactions

en

acquerront

peu

à
peu

plus

d'unité,

de

densité

et
de

clarté.

C'est

donc

avant

tout

de

ce
point

de

vue

particulier

que

nous

entreprendrons

l'étude

de

ce
petit

texte,

faisant

toutefois

une

place

à
l'examen

du

style

léger

et
délicat

de

Ph.

Monnier,

que

les

enfants

aiment

beaucoup.

I.
PRÉSENTATION

DU

TEXTE

1.

Introduction

(livre

fermé)

Voulez-vous

que

nous

pariions

un
peu

de

la
pluie

ou

du
beau

temps

Que

préférez-vousLesquels

d'entre

vous

aiment

la

pluie

Lesquels

la

détestent

Quand

l'aimez-vous

Quand

la
détestez-vous

Dites-moi,

en

aussi

peu

de

mots

que

possible,

la
réaction

des

per¬

sonnes

suivantes

en

face

de

lia

pluie

:

—
Le

paysan

surpris

par

l'orage,

son

char

de

foin

à
demi

chargé.

—
Le

soldat

qui

marche

depuis

trois

heures

sous

l'averse.

—
Le
jardinier,

un
soir

d'été,

après

quinze

jours

de

bise.

19
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h !n

des

gradins,

des

temples

convergeant

à
l'horizon

vers

un

point

de

fuite

S,

commun,

un

peu

comme

les

exemples

de

perspective

que

nous

offrent

les

manuels

de

dessin.

Et

il
commente

:

voilà

un

bel

effet

de

perspective.

|

Mais

approchons-nous

du

bord

et

regardons

tout

ça

de

plus

près.

o"*.

Lisons

le

deuxième

paragraphe.

rvö

—¦Et

recommence

le
travail

effectué

pour

le
premier

alinéa,

dans

un

ordre

analogue

:

recherche

de

l'idée

générale,

explication

des

mots,

deuxième

lecture

silencieuse

et

série

de

questions

aptes

à
préciser

la

^

vision.

Je

me

bornerai

à
indiquer

les

points

principaux

à
mettre

en

évidence,

laissant

au
maître

le
choix

des

moyens

pour

y
parvenir.

Idée

générale

:

Le

grouillement

du

peuple.

Idées

secondaires

:
a)

brahmes

;

b)

coudras

;
c)

femmes

;

(à

mettre

tf

également

au

tableau

noir).

O

Explications

:
Pèlerins

—
Dévotions

:
expliquer,

puis

différencier

les

d,

trois

adjectifs

:
dévot,

bigot,

pieux.

—¦

Bouffi

:
obèse.

—
Barboter

:
mon-

£

trer

le
pittoresque

du

verbe.

Qui

barbote

au

sens

propre

—
Drapées

:

distinguer

de

vêtues.

Quand

a-t-on

l'occasion

de

draper

une

étoffe

Evocation.

Double

vision

:

a)

Vue

d'ensemble

de

cette

fourmilière

humaine,

b)

Trois

tableautins

successifs,

comme

à
la
télévision

lorsque

fe

la
caméra

s'arrête

successivement

sur

des

groupas

différents

pour

les

mettre

en

évidence.

Suivant

l'humeur

de

la
classe,

faire

mimer

les

1-1

attitudes.

HH

Troisième

alinéa.

Idée

générale

:

L'extraordinaire

accumulation

des

?j

monuments

(tableau

noir).

?J

Explications.

Quatre

cent

pieds

m.

—¦

Une

pyramide

:
sens

p

premier,

et

sens

étendu

du

mot

dans

le
texte.

—
Octogonaux

:
octo

huit.

Cf

octobre,

puis

brève

révision

:
pentagone,

hexagone,

décagone,

etc.

—
Les

cônes

feuillus

:
expliquer

cône,

quant

à
feuillu,

montrer

dans

le

dictionnaire

l'image

d'un

chapiteau

corinthien.

—
Niches

:
les

deux

sens

bien

distincts

du

mot.

—
Prodiguée

:
expliquer.

Rappeler

l'Enfant

w

prodigue.

Que

peut-on

prodiguer

—
Vieille

Egypte

:
montrer

si
possible

des

vues

d'une

pyramide

à
gradins,

des

pylônes

de

Louqsor.

—
Assyrie

:

K

parier

des

jardins

suspendus

de

Babylone,

faire

voir

une

reproduction

D

de

la
Tour

de

Babel,

de

Breughel.

W

Evocation.

Brève

ici.

Il
suffit

d'avoir

une

idée

d'ensemble

de

cette

E-i

débauche

de

pierre

qui

s'allonge

sur

des

kilomètres.

Dégager

la
phrase

^j

qui

résume

l'impression

dominante

:
c'est

l'accumulation

colossale

de

la

pierre

prodiguée.

^

Quatrième

alinéa

Idée

générale

:
L'inépuisable

variété

de

la
foule

(tableau

noir).

Explications.

Ondoiement

:
des

blés

sous

le
vent,

des

peupliers

dans

la
tempête.

Distinguer

ondoyer

de

onduler.

—
Pullulement

—
Bouillon¬

nement

de

couleurs

simples

:
simples

signifie

ici

vives,

franches,

sans

W

16

nuances

intermédiaires.

Quant

à
bouillonnement,

il
rend

bien

l'agitation

de

la
foule.

Si

oelle-ci

était

immobile,

trouvons

un

mot

qui

conviendrait

mieux

:

mosaïque,

puzzle.

—¦

Accroupis

:
rapprocher

de

croupe.

Cf.

ados¬

ser,

acculer,

épauler,

flanquer,

s'agenouiller,

s'aocouder.

¦—

Se

débandent

:

bander

dans

le
sens

de

tendre

:

un

arc,

son

énergie.

On

débande

un

arc

après

usage

pour

qu'il

ne

perde

rien

de

son

élasticité.

Evocation.

Ne

pas

insister

sur

la
première

partie

de

l'alinéa,

assez

confuse.

L'important

est

que

la
vision

se

crée

de

cette

mosaïque

animée

sur

le
fond

de

pierre

ensoleillé

(stade

qui

se

remplit,

Bellerive-plage).

Appuyer

par

contre

sur

les

deux

visions

précises

(cinq

corps

nus

—

brahmes)

qui

permettent

une

représentation

plastique

précise.

Eventuel¬

lement

faire

mimer.

Noter

en

passant

que

logiquement

le
point

à
la
ligne

devrait

être

placé

après

le
mot

simples,

les

deux

visions

susdites

faisant

manifestement

partie

de

l'alinéa

suivant.

Il
y
aura

donc

intérêt

à
y
reve¬

nir

lors

de

l'évocation

des

scènes

qui

suivent.

Cinquième

alinéa

Idée

générale

:Quelques

détails

particulièrement

pittoresques

(tableau

noir).

Explications.

Hiératique

:
cf.

note.

Radical

hieros

sacré,

comme

dans

hiéroglyphe.

—
Maniaques

:
le
mot

est

pris

ici
dans

son

sens

pre¬

mier

(manie

:

folie

partielle,

dans

laquelle

l'imagination

est

frappée

d'une

idée

fixe).

Pourquoi

ces

gestes

semblent-ils

le
fait

de

maniaques

—

Attitudes

de

fleuves

:

allégorie

représentant

conventionnellement

un

fleuve

par

un

vieillard

versant

l'eau

d'un

vase

de

cuivre.

—
Urne.

Evocation.

Particulièrement

intéressante

ici.

Après

une

deuxième

lecture

silencieuse,

reconstituer

sommairement

les

six

tableaux

de

mémoire.

Le

maître

les

note

brièvement

à
la
planche

noire

:

a)

femmes

sortant

de

l'eau

;

b)

homme

accroupi

sur

un

bloc

;

c)

deux

femmes

se

tenant

le
nez

;

d)

vieille

tournant

sur

elle-même

;

e)

femmes

éclaboussant

le
fleuve

;

f)
vieillard

inclinant

des

vases.

Puis,

le
livre

rouvert,

préciser

chaque

vision.

Faire

mimer

si
l'on

ose.

Sinon,

cet

alinéa

pourra

donner

lieu

à
un

amusant

exercice

lors

de

la
prochaine

leçon

de

dessin.

La

méthode

des

pantins

(Guide

Apothéloz)

trouve

ici

une

vivante

application.

Prendre

garde

toutefois

à
ne

pas

se

gausser

de

l'étrangeté

de

ces

pratiques,

mais

faire

sentir

au

contraire

avec

quel

sérieux

ces

gens

—
différents

de

nous

—
les

accomplissent.

Dernier

alinéa

Idée

générale

:

Un

temple

parmi

tant

d'autres

(tableau

noir).

Explications.

Arabesques

:
entrelacement

de

figures

et
de

feuillages

imaginaires,

à

la
manière

des

Arabes.

(Le

Coran

interdisant

la
repré¬

sentation

d'êtres

animés,

la
peinture

et
la
sculpture

arabes

se

limitent

17



FANTAISIE SIMPLE RAPPEL
La classe bourdonnait sous les yeux énervés de

maître Conrad. Comme ü le faisait à tout propos, maître

Conrad se leva et imposa le silence par un regard
implacable et circulaire, un regard qui a le temps
d'attendre, car si vous ne voulez pas vous taire... et
puis, c'est comme vous voudrez, et j'en ai assez !».

Il en a assez d'offrir sa marchandise indigeste aux
cancres pour qui la soif de l'étude n'est qu'un vain
mythe démodé. Et, chaque fois qu'il en a assez, il fait
appel au chimérique Constant.

Constant, c'est le gosse modèle, qui ne se mouche
pas dans sa manche, qui se lève pour répondre, qui
ne regarde pas ce qu'écrit son petit camarade.

Seulement. Constant n'existe que dans l'imagination
collective d'une classe et d'un maître.

Il est né dans un moment d'exaspération, où maître
Conrad a hurlé, à la face de son puéril public :

— Et puis, c'est comme vous voulez J'en ai assez
Je vais vous montrer, moi, ce que j'entends par l'élève
modèle. Nous l'appellerons Constant. Pour la commodité

de la chose, nous le placerons dans ce banc vide,
là. Derrière toi. Charles. Charles tu n'as pas à te
détourner.

— Monsieur, je voulais voir Constant...
Toute la classe se met à rire : « Hi hi hi! hi hi >)

— Silence Je ne trouve rien à rire à la plaisanterie
de Charles. Eh bien Supposons que derrière Charles,
ce banc vide soit occupé par l'élève modèle que
j'appellerai Constant.

Depuis ce jour, maître Conrad faisait sans cesse appel
à Constant, et les élèves, s'étant familiarisés avec la
description d'un être imaginaire, avaient fini par
admettre le fictif Constant comme camarade d'études.

Une question, à présent, cher Eusèbe. Te sens-tu
pénétré de la réalité symbolique de Constant Oui
Eh bien Conrad lui-même n'est autre que le symbole
agaçant de notre vieille et pesante civilisation,
complexe gênant de traditions, de principes et de jobardises.

L'entité < société » s'étant concrétisée dans la
personne de maître Conrad, il était naturel qu'en réponse
l'idée « Constant » se matérialisât à son tour.

Cela survint un jour où la hargne pédante allait
atteindre à son paroxysme.

—¦ Tenez, disait le magister, regardez Constant, il se

tait, lui, il écoute, lui. Et si je le questionne sur ce

que je viens d'expliquer... (Arthur à la porte) ce que
je viens d'expliquer... (Sais-tu pourquoi, Arthur, je te
mets à la porte Non Alors, file Médite, et viens
me rendre compte du résultat de tes réflexions
...Donc... Où en suis-je avec vos façons de blaguer
comme des grandes personnes, vous m'avez fait perdre

le fil. Qu'est-ce que je disais, Nicole
— Que si vous questionniez Constant...
—¦ Oui, eh bien il saura répondre. Et il répondra

comment Comment, Louise En... En...
— En français
— En se levant, bourrique, et en ne mettant pas les

deux mains devant sa bouche. Et si je le prie de venir
au tableau, eh bien...

(A mesure que maître Conrad s'escrimait et
jonglait avec son modèle de vertus escholières, la présence
familière de Constant se précisait, et dans le dos des
garnements — dont Charles — et dans les yeux fous
de maitre Conrad.)

—• Exemple. Je dis : soit une locomotive lancée a
70 km-h. Quelle distance parcourt-elle en une heure
trente minutes Constant, débrouillez-moi ce casse-
tête Allons, au tableau noir

Et ce à quoi tu ne te serais jamais attendu, Eusèbe,
Constant se leva et vint au tableau à pas lents. Il

avait la démarche réfléchie, la blouse boutonnée
scientifiquement, les cheveux, blonds et rares déjà, peignés
mathématiquement, et les ongles rognés consciencieusement.

La joie de maître Conrad était si forte devant cette
apparition qu'il se mit à fixer ses élèves avec des yeux
insistants et des gestes éloquents, des lèvres frémissantes

suppléant à l'absence de parole, et qui voulaient
dire : Tout vient à point à qui sait attendre. Voilà
la récompense de quarante ans de bons et loyaux
services »

Mais Constant ne l'entendait pas de cette oreille. Il
dit d'une voix sèche, où l'on percevait l'annonce d'un
drame prochain :

— Après tout, que voulez-vous de moi
Qui ne riait plus C'était maitre Conrad. Angoissé,

tenant sa classe d'une main et son courage de l'autre,
il hasarda, feignant de ménager son enfant chéri :

— Constant, se peut-il Soyons raisonnable
— Ah sale tyran Hypocrite s'écria le fantôme en

lui portant la main au collet. Constant par-ci, Constant
par-là Tu ne vas pas recommencer avec moi comme
avec mes camarades. Et puis, quitte cette chaire, où
tu as l'air d'un juge. Va t'asseoir à ma place

Penaud, les oreilles pendantes, les jambes fléchies,
le nez dans la poitrine, Conrad regagna tristement le
siège de Constant.

Celui-ci se saisit aussitôt du bâton qui sert à montrer

des fleuves sans vie dans des paysages de papier.
Il toucha successivement le plafond, les murs, le
tableau... O Jacques Prévert Viens çà, grand Compayré
Et z'yeute. Ferré, de brumeuse mémoire

Assis sur une pierre moussue, maître Conrad observait

un spectacle pour le moins nouveau pour lui, celui
de ses élèves, attentifs qui aux curiosités du ciel, qui
aux mystères des écorces. Tel découvrait la géométrie
dans une fleur de chélidoine. tel autre se penchait sur
une fourmilière, vivante leçon de sociologie.

La leçon est finie. Les élèves se sont rassemblés.
Constant :

— A présent, je vous propose de choisir. Ou bien
vous retournez en classe, dans vos vieux bancs, étudier

dans vos vieux livres, avec votre vieux maître.
Ou bien nous faisons de l'école vivante, comme tout à
l'heure. Vous m'acceptez comme chef, et je supprime
sous vos yeux maître Conrad.

Eh bien (comme dit Conrad) tu ne me croiras pas,
Eusèbe. Les gosses ont préféré rentrer dans leur boîte
sordide. Et pourquoi, je te le demande Pour sauver
la tête de cet infâme Conrad.

Tant d'honnêteté chez des êtres humains méritait
d'être exploitée.

Comment se faisait-U que Constant eut tant de succès

avec ces mioches réputés pénibles Tu n'aurais
pas manqué de poser cette question. Eusèbe. C'est ce
que fit Conrad.

Constant répondit en récitant son ¦< Credo ». sans
faute, tout en laçant et délaçant ses chaussures.

<¦¦ Credo > :

— Je suis le plus grand de la bande, mais je suis
l'un d'eux. J'évite de renier le gosse que j'ai été. Je
m'efforce d'aider l'enfant à réaliser ses rêves avec des
moyens d'adultes.

Mes petits amis, puisque vous avez remarqué le faible

ridicule de ce bon maître Conrad, vous allez :

1) lui pardonner ; 2) le mieux comprendre ; 3)
l'aimer. Répétez après moi : Nous pardonnons à maître
Conrad, nous le comprenons, nous l'aimons.

Et toute la classe reprit en chœur : Nous pardonnons
à maitre Conrad, nous le comprenons, nous l'aimons.

B. Chapuis.
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